
JOVRHAL DK ROLBAIX *m 

Tourcoing 
Aajoard'hni, mercredi 2 novembre : 

Hétel de ville: e ta. à 12 ta. et 14 ta. a 1T h. 
bains: » h a 11 h 30 et 14 ta. a l t ta. 30 
Bibliothèque communale: S ta. a 12 ta. et 

14 h. a ia ta. 

14 ta. a ig h. 
Coanulat te Belfique: S ta a 13 h 
Pharmacien «e farde: M. Levln. 4J. 

Oand. 

La prochaine fête 
du 11 novembre 

Cette année, la célébration de l'armis­
tice revêtira un caractère particulièrement 
solennel puisqu'il s'agit du vingtième 
anniversaire d une date mémorable entre 
toutes. Partout on va «efforcer de donner 
une grande ampleur aux cérémonies offi­
cielle» et privées. 

A Tourcoing, où les fêtes patriotiques 
sont célébrées avec ferveur et somptuosité, 
l'administration municipale et les anciens 
combattante entendent accomplir de gros 
efforts. Ches les snctens combattants, les 
groupements et sections de quartier sont 
d'avance assurée ds l'appui et du concours 
de tous 

Quant » l'administration municipale, ta 
commission a du faire connaîtra qu'une 
modification du programme traditionnel 
n'était pa adéslrable. L'éclat de cette glo­
rieuse Journée ne peut donc ctre rehaussé 
que par nos concitoyens: 1» en pavoisant 
les demeurée plus encore que de coutume, 
2* en prenant une part active a la ma­
nifestation officielle devant le monument 
de la Victoire. 

Noue demanderons a l'administration 
municipale de modifier légèrement les 
dispositions habituelles concernant cette 
manifestation, et de réserver devant le 
monument un emplacement a la popula­
tion. 

Nous avons déjà souligné les difficultés 
rencontrées par la foule, lors des fêtes 
officielles, non seulement pour se rendre 
à la place de la Victoire, mais aussi pour 
assister au défilé du cortège et applaudir 
les groupements qui défilent 

En effet, les sociétés convoquées encom­
brent les chaussées et trottoirs de la place 
et empêchent le passage et le stationne­
ment de la foule. 

D'autre part, l'accès du parc est exclu-
alvement réservé aux notabilités et dés 
lors, le public ne peut rien voir de ls ma­
nifestation. 

Une solution pratique pourrait consis­
ter à réserver l'entrée principale du 
square, devant le monument, a la popu­
lation autorisée a stationner en cet en­
droit. Les personnalités se placeraient a 
droite du monument et les sociétés musi­
cales participant au dénié leur feraient 
face. 

De cette façon, la population bénéficie­
rait d'un traitement équitable et pourrait 
mieux saisir la beauté et la grandeur des 
cérémonies. 

nombre de boites de sardines, d'une va­
leur approximative de 80 fr. La police. 
saisie d'une plainte a ouvert une enquête. 

Ua iaceadie 
Au cours de la nuit de lundi a mardi, 

vers 2 ta., un Incendie a détruit une petite 
construction en bols, située à l'extrémité 
du Jardin dépendant de l'habitation de M. 
René Vanlerbergtae. chemin de Péruwelte. 
ta. Du bols et dee outils aratoires s'y 
trouvaient renfermés. Rien n'a pu être 
sauvé. 

Les dégât* s'élèvent a environ 8O0 Ir. 
On ignore les causée de l'incendie. 

LA CONSULTATION DES NOURRISSONS. 
— Elle aura lieu ce mercredi, a 15 h., au 
Bureau de bienfaisance, rue Quatave-Dea-
niettp» et sera pratiquée par M. le docteur 
Oereu. 

A LA € PHILHARMONIE ». — c e mer­
credi, a 1» h. XI. répétition générale au 
local. 

A LA « CONCORD1A-HARMONIE > — 
Cours de solfège oe mercredi, a 18 h.. Café 
de la Mairie, place de l'Eglise. 

CHORALE PAROISSIALE OE SAINT-
HILAIHE. — Répétition oe mercredi, à 1* h. 
la oere'a asInt-CDsrles, M, rua Clustave-
Dasmettr», 

CHORALE PAROISSIALE M SAINT-
ALPHONSE. — Aujourd'hui mercredi, répé­
tition a 1S h , au local. 

A LA • JEUNE OARDE .. — Oe mercredi, 
au Cercle catholique, ru* de la Oare, exer­
cice pour lea pupilles, a 18 ta.; pour les 
g-tuite» a 1» ta. 

MNCQ 
CAISSE PRIMAIRE D'A.S. «LA FAMILLE». 

— Permanence, ce mercredi, ds 18 ta. â 
20 ta. 30. au Café Oosyn. 83, rue de Lille. 

A LA PHILHARMONIE. — Aujourd'hui 
mercredi, répétition S 20 h . au local. 

A LA FANFARE OU BLANC-FOUR — 
Répétition ce mercredi, a 19 h. 45, au siège. 
Café de l'Etoile, place J.-B. VlKaln. 

Toutou*4etju*£ou£ 
i€6 metizeuteé 
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Concerts 
et Spectacles 

iHERCREDI 2 NOVEMBRE 1 9 » 

N a'a a a s aa à avaler da " d r o g u e s " . 
Marnas) lui a trtcttenaé la gorge a t la 
aaHrtae avaa c e t t e •asrvas.a • « • » • • • * . 

"-VTOTRE petit garçon, âge de 19 mois, 
I N soufrrait d'un rhume violent, qui 

traînait depuis de* jours", dit Mme. 
Estèble, 34 Boulevard d'Arcole, Tou­
l o u s e . " A p r è s d e u x a p p l i c a t i o n s de 

éprouve une sensation de chaleur et de 
bien-être. En même temps, le VapoRub 
Vicks dégage des vapeurs médicamen­
teuses que l'enfant aspire durant des 
heures—18 fois par minute—directement 
dans les voies respiratoires irritées: nez, 
gorge, poumons. 

A g i s s a n t d e c e s d e u x f a ç o n s , l e 
VapoRub Vicks calme l'irritation, dé­
tache les mucosités, apaise la toux, dis-

VapoRub Vicks sur la gorge e t la poi- sipe la congestion. Sa respiration étant 
trine, le rhume a disparu 

Le VapoRub Vicks est d'un emploi si 
agréable, si sûr—et il apporte si rapide­
ment du soulagement. Il n'y a rien à 
avaler, rien qui puisse contrarier la di­
gestion. A l'heure du coucher, frictionnez 
simplement gorge et poitrine avec ce 
merveilleux onguent. 

Soulagement I m m é d i a t - d e t faeena 
A peine la friction terminée, l'onguent 
commence à agir directement * travers 
la paau comme un cataplasme et l'enfant 

facilitée, le petit malade s'endort d'un 
sommeil réparateur et, presque toujours, 
le lendemain, le gros du rhume est passé. 
Les rhumes des adultes sont terminés 
tout aussi rapidement par la puissante 
double action du VapoRub Vicks. 

VicVe 

LE COIN DU <BROUTTEUX> 
L'Z'ÉMONTÉES 

pour rouler /^ 
Zpnduitr et boucle 

ngs.courtier] 

La messe da souvenir 
des A n c i e n . Combattant» da Blanc-Seau 

(U.N.C.) 
Les anciens et les Jeunes du groupe sont 

priés de bien vouloir se rassembler diman­
che prochain à 11 h. 15. au siège, pour se 
rendre en cortège en l'église Salnt-Elol. 
où à 11 h. 30. sera célébrée la messe du 
souvenir A la mémoire des enfants du 
quartier tombés au champ d'honneur. 

Avant la cérémonie, une gerbe de fleurs 
sera déposée au mémorial placé dans 
l'église 

Le Choral Silnt-Elol. renforcé d'artistes 
musiciens, exécutera un prosrramme de 
choix; d'autre part, les sonneries de cir­
constance seront faltea par la Clique 
Jeanne d'Arc, de Mouvaux. 

Le R P . Mulllez. ancien aumônier du 
9- bataillon de chasseurs à pl:d pronon­
cera le sermon. 

la K mlnvi., ^ ï g j r ^ ••»> chaleur 
ni courent électrique 

7r-» la carte de 4 

loé&uUùi qmêtmùtê 
Durée Illimitée. - Satisfaction assurée 

IN VENTI PARTOUT 
SI MINI t DIS CONTtirACOMI 

t u s u «OTDC NOM (.ADRESSE s c««out CAPT£ 
u n t u e r sic (les- , , a , r s , n FésHtiérs, r>„ 

A l'Association amicale des anciens 
des 165 et 3 6 5 " RI. 

Cette Jeune, mais déjà très active asso­
ciation célébrera le dimanche 13 novem­
bre, sa fête annuelle. 

Une messe à la mémoire d:s camarades, 
tombés au champ d'honneur et des socié­
taires défunts sers célébrée à 11 h 30 en 
l'église Notre-Dame. 

A 13 h , un vin d'honneur sera servi a 
la « Brasserte Chan'ecler ». Ornnd'Placc. 
et sera suivi, au même endroit, d'un ban­
quet par souscription dont I? coût est fixé 
à 28 fr. Une tombola sera tirée pendant 
le repas 

Li commission Invite les membres et 
leurs amis A s'Inscrire svant le 5 novem­
bre, chez M. André Dalle. 44, rue de Oand 

HARMONIE DU BRUN-PAIN. — Ce mer­
credi, à 18 h 30. répétition générale 

HARMONIE DES AMICALES 1,MOI ES _ 
Ce mercredi, à 18 h. 45. réunion de com­
mission, à laquelle sent spécialement con­
voqués les musiciens O. Rohart et J. Re­
nard. 

CERCLE « UNION SVMFHONIQUE ». — 
Ce mercredi, à 20 h.. répétition générale du 
programme de la Samte-Céclic et des pro­
chaines auditions. 

CHORALE PAROISSIALE S1INT-RIAISE 
— Demain Jeudi, a 19 h 15. répétition gé­
nérale du programme de Sainte-Cécile. 

ORPHEON DES TRAVAILLEURS. — Ce 
mercredi. A 20 h . répétition générale au 
siège 

UNION DES ARTISANS DE LA RÉGION 
DU NORD (C.A.R.N ). — Permanence ce 
mercredi. 2. place de la R-publlu.ue. de 
18 à 19 ta., pour tous renseignements. 

MONNAIES 

ÉTRANGÈRES 
ullari. Livres, Belge Achat M Vente, melll. 

eondit Comptoir de Change R. Iirsseauv 
Tourcoing iT 8081 

Belge 
. Jir de 

18. Place la Républiqu 

HALLUIN 
Les briseurs de vitrines 

Dans la nuit de lundi à mardi, vers 
1 heure, un inconnu a brisé la vitrine 
du magasin d'épicerie et de mercerie, 
exploité rue de Lille. 43, par Mme veuve 
Veremme. Par l'ouverture ainsi pratiquée, 
le malfaiteur s'est emparé d'un certain 

COMjNES 

L " a « t e m b l e > g é n é r a l e 

de la section 

d u P a r t i s o c i a l f r a n ç a i s 
La section du P.S F. de Comlnes, Wer-

vicq et Dcùlémont, a tenu son assemblée 
générale en vue de l'élection de son pré­
sident, samedi à 20 h. 30. dans la salle 
du Sapeur. A Comlnes 

M Auguste Ooeman forma le bureau 
provisoire. Il retraça en quelques mots 
l'activité de la section pendant l'année 
écoulée et présenta comme président 
M. Auguste Hazebroucq qui fut élu à 
l'unanimité par acclamations. 

Le nouveau président remercia I assis­
tance de la conflnace qu'elle lui témoi­
gnait en le plaçant à la tète de la section. 
Il rappela les réalisations de son prédé­
cesseur. M Derlq. obligé de quitter son 
poste pour raisons de santé, et lui expri­
ma la reconnaissance de tous et les regrets 
unanimes qu'a causée son départ II ter­
mina par un appel A la collaboration dea 
adhérents pour l'aider A mener A bien sa 
charge. 

M Lano, orateur régional, prit ensuite 
la parole et fit un exposé de la situation 
créée par les accords de Munich. 

La réunion prit On par une vibrante 
. Marseillaise ». 

Avec le Café n'oubliez pas 
de prendre un Genièvre. 
C'est délicieux et ça facilite 
la digestion. Mais surtout 
exigezleGenièvre pur grain. 

DANS HEl X JOl KS 
TIRAGE OE U LOTERIE VVTlj.VALE 

N'attendez pas la dernière heur? pour 
acheter votre dixième Crédit du Nord, car 
les dixièmes du Crédit du Nord — les 
dixièmes qui gagnent ! — sont toujours 
très demandés. Exigez-les partout. 

Les Tourtchégnos, nés natifs, et m ê m e 
les Robaignos, y sa i t tent quo qu'cha 
veut dire l 'zémontées , que ch'est les 
marches de l'z'&ïcallers. 

C'mot, qui vint du picard, in l'treuve 
vin les chroniques de Trolasart et vin 
les chansons d'Brûle-Maison, Desrous-
seaux et Debuire du Bue. 

L'Broutteux n'd'in parle essin vin 
l'chinqulème courxet de s chanson du 
« Coulonneux » : 
L';our d'in concourt 

Et, t'nez. ara 

M L L E 
U N B E A U GESTE 

D'UN C O M M E R Ç A N T LILLOIS 
U fait abandon à l'Etat 

du montant d'un boa de réquisition 
Un commerçant de Lille a fait parve­

nir au général commandant la Ire Ré­
gion, une lettre par laquelle 11 déclare 
faire abandon d'une créance sur l'Etat, 
«'élevant à 3 888 ir., correspondant à un 
bon de réquisition délivré par le prést-
drrt de la Commission d achat et réqui­
sition, en date du 27 septembre 1938. 

Dans sa lettre, il déclare notamment : 
x Alors que tant d'hommes ont dû quit­

ter précipitamment leurs foyers, aban­
donnant femmes et enfanta, pour rejoin­
dre lea Iteux de destination qui leur 
étalent assignés, avec autant de courage, 
de calme et de résignation, c'est un de­
voir Four ceux qui sont restés de ne paa 

nous faut faire 
| l'ehaine 

Comm' des pompis, tout Hong de 
| l't'émontës, 

tuste au/ord'hu tros 
\s'maines 

Qu'mi et m'z'afant* in a tertus brandie. 
Si aujord'hu : est q u e s t i o n de 

rz'émontées vin inin p'tit artique, ch'est 
pas'que l'aute jour, sus VJournal de 
Roubaii, j'ai vu inné imache qu 111' 
erprésintot lnne grande a u t o m o b i l e 
qu'il!' gripot l'z'émontps d'inné egliche 
et, qu'par desous y é tot récrit : « Cette 
voiture, après avoir la i t ses preuves sur 
terre et dans l'eau, escalade sans diffi­
culté l'escalier qui conduit à l'église de 
la Sa inte -Tr in i té -des -Monts , à Rome >. 

Et y n d'à pos foque, tros. quatre, s a ­
vez, d'z'émontées par devant c'I'égliche ; 
y n'd'a inné douzaine. 

Vous n'savez pos. mes gins, a quo que 
j'busios In wettant c T i m a c h e ? 

Bé, je m'dijos : Vin la vie, ch'n'est 
toque d'z'émontées qu'in est In train 
d'adjamber t e n u s in route et qui tche-
tent s u d'bout d'deux, tros émontées. 
Vous in veyl d'z'autes adjamber lnne 
vingtaine d é m o n t é e s et tcherre tout 
d'inné in cœup. Comme y n'd'a qui vont 
d'attaque jusqu'au momint qu'leus djam-
pes y f loenent et qui dégrldeltent. 

In n'd'in vot, aussi, d'temps à aute, 
In qui arrife au coupet, thaïs ch'est pou 
passer d'i'aute côté. 11 comme l'z'autes 
et même alfos sans avoir l'temps d'falre 
au nom du .'ère. 

Vin la fortune, l'posltlon, est-c'que 
ch'n'est pos l 'même ? 

Vous êtes au preml rang, in vous porte 
sus rz'émontées, et, tout d i n n e in cœup. 
patatrac, in brondelle jusqu'à terre. 

tirer profit des affaires traitées dans des 
moments aussi graves, maia de contri­
buer au redressement des finances de 
l'Etat, en versant leur tribut à la Fran­
ce > 

Le généra] commandant la Ire Région 
a félicité ce commerçant de son désinté-
rcertment. 

A LA TRIBUNE LIBRE 
Rendre à l 'Al lemagne ses colonies , 

est-ce le m o y e n 
d'assurer la paix ? 

Vendredi prochain. 4 novembre, à 
20 h 30. dans les salons de l'Hôtel Belle-
vue, 3, rue Jean-Rolsln. M. Albert 8t lè-
venard. docteur en droit et lauréat de 
l'Université, ancien magistrat colonial, 
étfdlcra, devant les auditeurs de la Tri­
bune, les conséquences d'une éventuelle 
rétrocession à l'Allemagne de ses colo­
nies d'avant-guerre 

Cette restitution serait-elle un ga^e de 
paix durable ? En augmentant le poten­
tiel de guerre du Relch. ne con«tltuera>t-
cllc pas, au contraire, une nouvelle et re-
Coutsble menace de conflagatlon gêné-
raie 1 

Deux thèses Inconciliables vont s'af­
fronter. Elles comptent, l'une et l'autre 
de:, partisans convaincus. La bataille 
promet d'être rude 

Prix d'entrée : 6 fr Etudiants : 8 Ir. 
On trouve des cartes «ux « Amis de 

Lille ». Grand'Place (arrêt des tram-
w.ivs). 

Un motocycl iste est grièvement blessé 
par nne anto , à Lille 

Roulant à motoclyclette, mardi matin, 
ver; 3 h . boulevard de la Liberté, à Lille, 
M Louis Couatenoble, 33 ans, d Hellem-
mes a été renversé à hauteur de la Pré­
fecture, par une auto pilotée par M. Phl-
ltmor> Rondelez. négociant. 

Orlêvement blessé, le motocycliste dut 
être transport* S l'hôpital de la Charité. 

In politique, ch'est l 'même ; vous veyl 
qu'après avoir derchi au coupet comme 
in cardon à l'pleufe, y tchètent vin 
l'oubli, et si bas, qu'in n s a l t mie pus 
si sont là... 

Vous allez beut-ête dire : 
— Ouai, mais, in n'tché pos toudls 

ju squ in bas. 
— Ch'est vrai ; vin la vie : l'maladle, 

l'Infortune, 1 z'ervers, tout cela vous fait 
alfos déchinte inné paire démontées . Y 
n's'agit foque vin chés occasions - là, 
d'printe, comme In dit, s in corache à 
deux mains et n pas s a b a n d o n n e r 
surtout. 

Vous n'savez pos à tchi qu'ehest l'pus 
dur de dégrid'ler ? Accoutez chi tout 
bas à vou n'orelle... Bé, ch'est à l'orgueil­
leux. Qui s'élève sera abaissé nous dit 
in vil dicton. 

Comme Jveyos l'aute jour qui étot 
recru sur In journal : < La roche Tar-
péienne est près du Capitole >. J'ai wet -
ti sus min vi life tout musi et j'ai lu : 
Capitole, temple, citadelle, qui s'élevait 
sur le mont CapltoUn. Près de là M 
trouvait la roche Tarpélenne, du haut 
de laquelle on précipitait les criminels. 
De là est venue cette locution : La roche 
Tarpéienne est près du Capitole, pour 
exprimer que la chute suit souvent le 
triomphe. 

Pou n'd'ervenir à l'z'émontées, J'vas 
vous remémorer quéques Joyeuses souve­
nances : 

J'avos in compagnon, qu'à vrai dire 
ch'n'étot pos in buveu d'nation, mais 
tous les d imanches y avot s'petite 
pronne. 

Comme in rlntrot fort tard, y faljot 
In sorte pou sin mon père n'pos l 'att ln-
te Si ben qui rotot ses bottines et, pa 
les lachets, y les mettot pinte à sin cou 
inné de chaque côté. 

In dimanche, qui rlntrot à nune 
z'heure et qui adjambot l'z'émontés à 
pids d'écaux, y a vu in arrivant In haut 
sin mon pè ie qui l'attindot In faljant 
d'z'is blanc fer... 

Min copagnon s'a rué vin s'ehampe, 
mats pos vite assez pou U pos attraper 
in cop d'pid ben serré vin les fesses : 
O lnque ! Ouh ! tou, lou, tcheu ducasse I 

J ai souvenance qu'à l'visse commune 
l'prijou étot au coupet de l'majon du 
concierge, rue d'ia Mairie 

Comme pour y arriver y avot quaran­
te-quatre émontés , In app'lot l'prlson 
c Les Quarunte-quatre >. J'vous prie 
d'eroire que tchan qu"chétot In roste 
qui dévot griper In avot de l'mlsère. Y 
faulot él'ver les djampes ai crombl qui 
étot quaslmlnt assis sus l'tête du c h a m -
pête qui l'boussot par derrire. 

Et au clotchi Saint-Quertofe , comben 
d'fos qu'j'ai monté t chan qu min p'tit 
min onque y jeuot sus l'carion l'air de 
s'eomposition : 

Vive Tourcoing t 
Vive oe petit coin I 

J'ai alfos grlpé au coupet jusqu'à les 
p'tités fernêtes d'il q u i n veyot long ! 
long ! 

Pou finir, J'vas vous rinconter l'plan 
qui a arrivé à Polyque qui voyageot pou 
l'z'artiques de bureau : pleumes. encre, 
papier, gommes, buvards, inveloppes. 
tout cha. 

" s'trouvot à in bureau, au premire 
é tache et montrot ses fournitures au 
comptabe qui étot justemint atusé à 
faire in compte, qui n'd'étot infouï qu'à 
par deseure l'z'oreLes... 

Et Polyque y cont lnuot d'falre l'artl-
que malgré que l'comptabe répétot In 
erdoubiant : 

— J'vous dis que j'n'al rien besoin 
pour le moment . 

Comme Polyque n'arrêtot pos, l 'comp­
tabe y l'attrape pos bras et l'met à 1 por­
te du bureau... 

Mftlhureusemlnt, l'z'émontées é tot tent 
conte l'porte, si ben quTolyqu* y a 
brand ie du haut in bas... 

Y va acore ; y s'a erlevé s a n s m a ni 
douleur, juste au momint qui rintrot in 
copagnon qui 11 dit : 

— Ebé, quo ? te t'ialche ruer essin In 
bas de l ' z émonté i s , sans rln dire ? 

— Tcheul le avanche , y répond Po ly ­
que ; qu'aussi ben j'allos déchinte. 

Jrn.ES WATTEEITW 

oaaa ses colonnes a titre d'information. 
Le « Joomal de Roabali • ae garantit paa 

la moralité dea spectacles oui sent annoncés 

L'audition do Conservatoire 
de Tourcoing 

Il était vraiment disposé à recevoir un 
message d'art et dé beauté, cet excellent 
publie de l'Association dea concerte du 
Conservatoire de Tourcoing. Dire que l'au­
ditoire set un élément d'interprétation, 
c'est énoncer une vérité première, pres-
qu'un Heu commun. Je le dirai quand 
même, car J'ai rarement senti, comme 
lundi soir, la vertu tonifiante de cet 
échange d'àmea, de cette réversibilité dea 
mérites dea exécutants aux auditeurs et 
vloe-veraa. C'était à la fin de chaque mor­
ceau comme une montée ardente, une 
sorte de préhension quasi matérialisée. 
Comme il doit faire bon se sentir ainsi 
soutenu, soulevé par ces lames de fond 
Irrésistibles I Ces applaudissements cha­
leureux sont d'une qualité rare : lia ma­
nifestant non la poussée d'Instincts gré. 
gaires. mais une admirable union des 
cours. 

Pouvait-Il en être autrement d'ailleurs. 
et M. Lucien Nlverd n'avait-ll pas mis de 
son côté toutes lea chances de succès r 

Cette audition valait d'abord par le 
choix dee œuvres inscrites au programme 
M. Nlverd, à Tourcoing, et M. Bousquet, 
à Roubalx ne puisent paa uniquement 
dans le répertoire dea oeuvres connues et 
cataloguées. Comme l'histoire se fait cha­
que Jour, le patrimoine musical s'enri­
chit continuellement d'apports nouveaux. 
Si vous le voulez bien, nous ne parlerons 
aujourd'hui que de ces pièces inédites, 
inédites pour nous du moins. 

Outre un < Intermède > de Debussy, 
l'orchestre nous a donné, du mémr au­
teur, « Crépuscule d'Eté », une œuvre 
de Jeunesse orchestrée par Dumesnll 61 
Je dis que cette phrase chantante qui 
suit l'exposition sereine d'un premier thè­
me, rappelle quelque peu Massenet. Je 
n'offenserai. J'espère, ni Massenet ni De­
bussy. Oui. cette phrase est d'aspect m u -
senétlque, mais avant qu'elle ne s'achève 
en une cadence pressentie, une petite 
torsion et la tonalité change I Le Debussy 
de la grande époque s'annonce déjà par 
des agrégats fugitifs de tons divers mais 
non disparates. Il faut des touches légè­
res, sans empâtement, une esquisse plu­
tôt que des lignes fermes, et c'est ce que 
rend à merveille l'orchestre sous la direc­
tion de M. Nlverd. 

De Gabriel Dupont, une esquisse sym-
phonlque < Jour d'Eté > qui a rallié tous 
les suffrages. Pour nous en tenir à un ou 
deux détails. 11 est bien évident que le 
cor — ce maître Jacques de l'orchestre — 
a sa place tout Indiquée dana un noctur­
ne ; 11 est non moins évident que. depuis 
Wagner, on fait murmurer la forêt KU 
moyen de trilles. Cela n'empêche pas qu'on 
puisse revigorer ces formules, les recréer 
en y Imprimant sa marque personnelle, et 
c'est ce que Gabriel Dupont a fait et fort 
bien fait. 

Le public a réservé un accueil très cha­
leureux au poème symphonlque d'André 
Bloch. « Les Maisons de l'Eternité ». Il 
est adroitement traité ce thème largement 
chantant repris par la flûte et parfois 
doublé par elle. Le métier n'exclut point 
l'inspiration, J'oserais dire : au contraire. 
Cette alliance heureuse de la création ar­
tistique et de la réalisation technique 
nous a donné une composition de premier 
ordre qui mériterait une analyse plus dé­
taillée 

C est une ovation d'un enthousiasme 
peu commun qui a salué l'exécution du 
€ Concerto Ibérique » de M. Francis Bous­
quet, directeur du Conservatoire de Rou­
balx. Cet hommage si vibrant, si affec­
tueux dlrals-Je. s'adressait non seulement 
a l'auteur, mais encore à son interprète 
principal. M Maurice Maréchal, violoncel­
liste, et a l'orchestre dirigé par M Bous­
quet lui-même. 

Je n'ai point encore parlé de M. Ma 
rechal. et J'hésite à le faire parce nu», 
inévitablement. Je serais Inférieur à ma 
tâche. M. Maréchal est un virtuose, un 
de ces artistes pour qui apparemment 
aucune difficulté ne compte. Il paase du 
grave a l'aigu avec une maîtrise et une 
aisance qui appellent l'admiration. Les 
traits les plus rapides fusent sous son 
archet, â la fois nets et veloutés : cela 
tient de la magie. Maia combien nous de­
vons apprécier d'autres dons sans lesquels 
la virtuosité ne serait qu'un Jeu, d'une 
déconcertante adresse. 11 est vrai I Cette 
expression si prenante, si chaude, ce tim 
bre même qui ne peut emprunter â li 
seule exécution matérielle son pouvou 
d'enchantement, tout cela ne peut sourdre 
que d'une âme d'artiste touchée par l'ins­
piration la plus sincère et la plus noole 

L'œuvre de M Francis Bousquet était 
bien faite pour susciter une telle ferveur 
dans l'Interprétation II faudrait l'étudier 
en détail pour en faire connaître l'har­
monieux agencement, en dégager les 11 
gnes principales, noter au passage mille 
trouvailles heureuses. Il faudrait pouvoir 
décrire, dans la première partie, cetie 
montée vertigineuse du violoncelle, faire 
entendre cette phrase d'une mélodie si 
pure aux inflexions d'un raffinement 
exquis, rendre sensibles ces rythmes ori­
ginaux du scherzo, lancer â la volée ces 
plzzicatts brusquement pulvérisés, â la fin. 
dans un < à-plat > formidable. U faudra.t 
pouvoir exprimer, dana la troisième partie, 
ce chant grave du début, le ressurglsse-
ment soudain de l'orchestre auquel succè­
dent un thème dans le registre élevé puis 
un déchaînement vibrant mais contenu de 
tout l'orchestre. Comme tout cela est 
chaud, nuancé, coloré, d'un exotisme dis­
tingué et mesuré, et combien nous devons 
remercier M. Francis Bousquet de no'is 
avoir préparé des minutes si heureuses, 
et l'orchestre du Conservatoire de nous 
les avoir fait vivre 1 

L. C. 

ROUBAIX 
« Princeiêe Ctardns > 

à l'Hippodrome 

dimanche prochain, à 18 heures, par la 
Troupe de Gand, avec le concours de 

* Rose Nival, de l'Opéra-Comlque. et 
Bsrtolomez. de l'Alhambra de Bruxel-

Ballet au premier acte. Location a 
l'Hippodrome. 38*21 
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A Tourcoing, pour éviter les inondations... 

- • * g • | a 

L E CHANTIER DANS LA RUE DE L'HIPPODROME (Ph. J deBx.) 

Au cours de l'autgmne, des pluies dilu­
viennes ont montré qu'en certains endroits 
de la ville, l'écoulement des eaux ne se 
falaent pas assez rapidement, causait des 
inondations dans les caves. 

C'est ainsi que. par exemple, dans ls 
rue de la Malcense. la circulation a été 
coupée pendant plus d'une heure, la rue 
étant envahie par lea eaux et que dans 
le quartier du Brun-Pain, la rue de lIHlp-
podrome n'avait pas été épargnée 

La ville a décidé de remédier à oas 
inconvénient» et dan» la rua de la Mal­
cense, six bouches d'égout supplémen­
taires ont été installées. 

La r u . de l'Hippodrome est, actuelle­
ment, l'objet de très importants travaux: 
une canalisation souterraine y est cons­
truite, afin de pouvoir absorber les eaux 
de pluie. 

Notre photogravure représente un aspect 
du nouveau chantier. 

TO ! IRCOING 
Théâtre municipal 

• La l i a n v des libellules >, n'est pas 
une œuvre dont puisse s'enorgueillir 
Franz Lehar, l'inoubliable auteur du 
< Paya du sourire ». Si la < Danse dea 
libellules », possède certains alra entraî­
nants, voire gentils, d'aut-ca frisent Sa 
music-hall... Le livret, du reste, semble 
écrit pour une revue... 11 tombe même 
parfois dans l'exagération et le grotesque 
(scène du Toréador, par exemple). 

La Troupe sédentaire a mis tout en 
oeuvre nour séduire le public Mlle Savart. 
a confirmé la bonne opinion que nous 
avions d'elle La comédienne est bonne. 
La chanteuse est excellente et son aigu 
est particulièrement Joli. Avec elle. Mlle 
Oevèa et Delèze, formaient un aimable 
trio. 

Du côté des hommes, M. Josse a brûlé 
littéralement les planches. Il a confirme 
de brillantes qualités de comédien et de 
comique. M. Ramais, a pu faire valoir les 
Jolies ressources d'une belle voix de ba­
ryton, qu'il mené avec (.-t e t . . des talents 
de comédien Jusqu'Ici trop Ignorés. MM. 
Tamerlo Deraiasy et Paul Saint, ont dé-
Dlové toutes le.= ressources de leur beau 
talent et contribué pour une bonne part 
au succès du spectacle 

Citons encore. Mme Oualano Lee 
chœurs méritent des encouragements 
pour la compréhension de leurs rôles, 
mais gare aux faux départs 1 

Coryphées et danseuse- firent valoir, 
une fois de plus, leur grâce élégante. 

Et sous la baguette autorisée de M. Le-
clercq. l'orchestre s su traduire Frani 
Lehar, ce Franz Lehar un peu su prenant 
dont nous parlions plus haut. 

A la êection de la J.I.C.F.' 

de la paroisse Notre-Dame 
Cette section donnera son gala annuel, 

le dimanche 13 novembre, au Foyer Notre-
Dame. Comme les années précédentes les 
organisatrices ont fait appel à la troupe 
du Théâtre moral tourquennols qui Inter­
prétera « Cnotard et C" », une fine comé­
die de Roger Ferdinand. 

Cette œuvre a connu dès sa création, le 
plus vu fsuccés et. diffusée par les prin­
cipales stations de T S F . , elle ne tarda 
pas à être portée â l'écran et. maintenant, 
sur la acéne 

Noua reviendrons sur cette manifesta­
tion artistique, pour laquelle la location 
est ouverte chez M Tharin, libraire, rue 
Saint-Jacques, aux prix habituels. (Télé­
phone 1621) . 

Kue de Toiirroing 
— ROI H \ l \ — 
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CES MESRIEUB* DE LA SANTE 
avec stalmu, Lucien Baraux. 
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LES DEUX GOSSES 

ISARI0CA, Lys • Ce soir à 
Séance terminée pour 10 h. SS 

PILOTE D'ESSAI 
Rendez-vous Champs-Elyséesl 

7 h | 
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Lille - Salle Industrielle 
Dimanche S Novembre, a 1B Heure» 

MATINEE EXCEPTIONNELLE 

Marian ANDERSON 
LA CELEBRE CANTATRICE NOTRE 

if*?""?, \ l m . 8 * . l l e d e 1 0 • " heure» 
et de 14 â 18 heures - Tel ; 307 i s 

Places de 12 â 30 francs. 38447 

La «plaza de toros» 
de Roubaix 

Peut-être ne savez-vous pas 
qu'il y a eu . autrefois, une 
< plaza de toros » à R o u ­
baix, où se donnaient des 
courses de taures J X . : : : ; 

L'ALMANACH 
du JOURNAL DE ROUBAIX 

rappelle ce que turent les 

corridas, il y a quarante ans . 

DEMANDEZ-LE 

A NOS VENDEURS 
ET DÉPOSITAIRES. 

192 parts ds texte et de gravures 

POUR 3 FRANCS ; 
par la poste, 3 fr. 80. 

— Sar U Ugae de s^esjackaa.stasaassav 
burg ( rémora»ie) une dralslenne «et entrée 
en colliaion avec un train de vorajenra 
« « ' t u é ? , 8 U " " • """"^ O O B U P " » ^ " t 

— Trois mille ouvriers empovés aux ISIS 
rie. da CowMy (Oxford) font grève Mr 
suite du otngédlcment d'un des ouvrier» 
syndiqués 

— Près ds Tcnraui (Saon»-et-Lp!r»> à* 
feu s'est déclaré dans un autorail La ~ -
teur a été détruit. 

— L'Argentine va ésaettie ma sssusraM 
de vingt-cinq millions de dollars l i a s 
aux Etats-Unis. ' w 

• o n al lait-el le donner au pêcheur pour 
yenlr de nouveau vers lui 7 

La pluie q-ii redoublait la décida. 
LA était sa meilleure excuse : elle cher­
cha i t un abri. Elle frappa une fols, 
deux fois, sans obtenir de réponse et. 
finalement, souleva le loquet. La porte 
s'ouvrit d'elle-même. 

La cabane était déserte, tout au moins 
e n ce qui concernait la première pièce. 
e t Suzanne n'avait aucun désir de 
s'avancer plus loin Le pêcheur parais­
sa i t avoir déménagé depuis la visite 
q u e l l e lui avait faite en compagnie de 
Matt t iews e t de Ohlpsteavd; seul un 
tabouret branlant meublait Ut chambre 
dénudée. Très lasse, elle s'y assit. La 
désolation générale pesait sur elle. Au 
dehors, il faisait froid 

Secouant un pressentiment de d a n ­
ger qui tout d'un coup l'assaillit, elle 
se leva et se mit à fureter dans les coins 
en se rappelant le but de aa visite. 
Comme elle regardait dans une sorte 
de baquet de bols posé près d'une fenê­
tre, elle retint un cri : une paire de 
lunettes cassées gisait dans lé for.d du 
récipient. C'était celle que le pêcheur 
portait le Jour où 11 leur avait raconté 
son histoire. Suzanne se souvenait ds 
l'épaisseur extraordinaire des verres 
qui la taisait paraître presque aveugle. 

Et il les avait je tés ! . . . Lentement , la 
jeune fille porta l'un des fragments à 
ses yeux, « a t t e n d a n t à ne rien voir et... 
graduellement, se rendit compte que ces 
lunettes se composaient de simples ver­
res de vitre ! Truquées I... 

Au moment même où ce mot allait 
s échapper de sea lèvres, la porte s'ou­
vrit lentement . Aussitôt la jeune fille 
fut sur ses gardes. Si c'était le pécheur ! 
Et qui autre que lui pouvait pénétrer 
dans le cottage ? Quelle sxplicatlon 
dcnnerait -e l le de sa présence ? La 
pluie '. Mais la croirait-il, lui. le m e n ­
teur, l 'ennemi ? 

— Oh ! Seigneur I quel affreux 
temps ! dit une voix. 

Et Suzanne, les nerfs tendus, vit sur­
gir devant elle un pasteur en vêtements 
ecclésiastiques, à la tournure Impo­
sante, au visage rond et souriant, à la 
place du pécheur qu'elle s'attendait à 
voir paraître. 

— En effet ! répondit-el le soulagée. 
— Je ne m e doutais guère trouver 

quelqu'un d'autre ici, continua le pas ­
teur. Je venais m'abri ter de la pluie 
et croyais ce cottage Inhabité. Excu­
ses-mol. 

— Je vous en prie, répondit Suzanne 
qui avait reconquis tout son aplomb. 
Je ne suis pas ches mol. Je suis entre* 

comme vous, pour me mettre à l'sbri 
un Instant et cette cabane me semble 
déserte. Personne ne pourra nous re­
procher d'être venus nous abriter de 
ce déluge, n'est-ce paa ? 

— Certainement non ! Le proprié­
taire, s'il existe, serait vraiment dérai­
sonnable de nous en vouloir 1 Et puis, 
v i s -à-v is d'une dame et d'un pasteur. 
Je suppose qu'il s e monterait indulgent. 
Voules-vous me permettre de me pré­
senter ? Je suis le Révérend Ambroise 
Palngton, vicaire de Little Bampton, 
Hunts . 

— Et je m'appelle Suzanne c o u r t e -
nay. 

< Quel charmant pasteur I », se disait 
la jeune fille en e l l e -même, s en tant 
s'éloigner d'elle toute crainte. 

— Vous séjournez à Bornemouth, 
comme mol, miss Courtenay ? 

— Oui . , pour l'Instant... Savez-vous. 
ajouta vivement Suzanne, si l'autocar 
passe fréquemment ? Qu'il pleuve ou 
non, U faut que Je rentre à l'hôtel 

— Mol aussi. Ma nièce doit se tour­
menter de mon absence. Quelle jour­
née maussade I Je crois que le « car > 

passe toutes les demi-heures . 
> voyons ! dit-il en t irant sa m o n ­

tre. Comme U fait nuit de bonne heure ! 
J'y vols à peine I Vos Jeunet yeux sont 

meilleurs que les miens , m a chère 
demoiselle. Voulez-vous regarder vous-
m ê m e ? 

Suzanne se pencha obl igeamment . 
— Il est quatre heures moins dix, 

fit-elle. 
— Alors, nous avons Juste le temps. 

Permettez-moi de vous accompagner. 
Suzanne avait déjà fai t un paa en 

avant quand, sentant une légère pres­
sion sur son bras, elle se retourna e n 
souriant vers le pasteur. Mais ce sou­
rire se figea sur se s lèvres et u n fris­
son d'horreur la parcourut tout ent iè ­
re t t e pasteur la regardait fixement, 
mais ce n'était plus l 'homme de Dieu, 
à l'expression de bonté. Les yeux qui 
la dévisageaient é ta lant durs, froids, 
une sorte d'horrible fascination. Toute 
résistance semblait impossible. La Jeune 
fille essaya d'échapper i cette emprise 
et, faisant demi-tour, se hâta vers la 
porte. Mais une main de fer s'apesantlt 
sur son épaule; une sorte de stupeur 
s'empara d'elle et el le sentit , c o m m e 
dans un rêve, une piqûre assez doulou­
reuse au bras droit. 

La conviction qu'elle était en danger 
grandissait en elle; elle fit un effort 
pour secouer une torpeur qui s 'empa­
rait d'elle, mais elle succomba peu à 
p e u ; e t t o n dernier souvenir f a t celui 

de ce regard glace qui n e la quittait 
pas. 

CHAPITRE X X I I I 

L e C h â t e a u d e l a H o n t e 

A un croisement de chemins ou .a 
route principale descendait subitement 
vers la vallée. Rouquières fit ralentir 
le chauffeur. 

— Nous approchons, mon ami, d i t -
Il k Chipstead. 

Et sa voix vibrante et sonore c o n ­
trastait é trangement avec .'e gémisse­
m e n t du vent dans les arbres et le 
s i lence qui les environnait . 

— Peut-être ne trouverons-nous n e n 
et fa i sons-nous cet te course inut i le­
ment, répondit Bunny qui se sentait 
déprimé au moral comme au physique. 

Depuis qu'il avait entrepris cette 
affaire. 11 n'avait pourchassé e n somme 
que des fantômes, e t se sentait , ce 
Jour-là. absolument découragé an dépit 
des aff irmations de Rouquières. 

Ce dernier, qui fumait son cigare 
avec sérénité, eut u n bon rire : 

— Vont m e faites l'effet d'un boxeur 
Juste avant son entrée sur le ring I 
s'écria-t-il n semble distrait, mais au 
premier coup de gong 1 Pour m a part, 
je n e voudrais manquer notre prome­

nade pour rien au monde I 
— Même si vous deviez y trouver la 

mort ? grommela Bunrxy qui, malgré 
lui. n'avait fol en rien à cet Instant. 

Dire que même l'homme chargé par 
Rouquières de surveiller l'hôtel Conti­
nental où étai t descendu Pearson. 
n'était pas venu rendre compte de sa 
mission ! Fallait-i l réunir tant d'é­
checs I... 

Et puis. Bunny était Inquiet de S u ­
zanne. Pourquoi ne répondait-el le pas 
à ses lettres ? Lui était- i l arrivé quel­
que chose à elle aussi ?._ 

A ses côtés, le chef de la police con­
tinuait de parler : 

— En dehors de nous deux, nous 
avons dix hommes , ce qui doit suffire, 
disait-i l . Le château où nous nous ren­
dons est presque complètement en 
m i n e s et n'a pas été habité depuis une 
centaine d'années. Un triple meurtre 
y fut commis par le dernier proprié­
taire, le marquis de Malvail — dernier 
du nom, lui — e t depuis la maison n'a 
jamais trouvé d'amateurs. On la croit 
hantée et on la considère comme porte-
malheur. Personne n'a voulu ni l'ache­
ter ni la louer, e t si c'est bien le « D é ­
guisé s qui l'a choisis comme repaire, 
U en pouvait mieux trouver I 

A ce m o m e n t précis, la voiture t ' en­

gagea dana une allée planta* d* L 
arbres et plongea dans un* iilii ni M 
total*, éclairé* seulement par la k s M t 
des lanternes. L'Impression d'un monts» 
bizarre, Irréel, t e faisait d* plus a n 
plut sentir. 

— Ma fol I remarqua Rouquières, 
quel décor approprié pour un crun* I 

Chipstead pensait de même, e t e>v«* 
son é tat d'esprit n* goûtait guère ce t 
ténèbres remplies d'ombres mouvant**. 

Enfi.i, ils atteignirent un grand e s ­
pace absolument nu où a* dressait u n 
édifice lugubre, mal tenu, dans un é t a t 
de dégradation, et qu'éclairait d'un* m a ­
nière Insuffisante un* lumière Incertain*. 

— Le château de la Honte I fit B u n ­
ny. Il porte bien son nom I 

Une fols que l'auto fut arrêta*, R o u ­
quières donna l'ordre de la ranger •ong­
les sapins las plut épais d* façon à k» 
dissimuler 1* n l e u x potrlbl* 

Tout aussitôt, tel deux voiture* 
d'agents arrivèrent tans brutt e t 
Chipstead fut satisfait d e l i | t i i i | l t e n 
de ces hommes à l'allure m f l l l a t u «à 
courageuse. Le f a i t du ratte, qu'Us ten~ 
valllalent tout le* ordres d* Rcuqussft* 
était la meilleure preuve e n teuf e n -
leur. 

U 
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